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DISCOURS S JR NOS DEVOIRS ENVERS LES MORTS.>

Miseremini me!, miseremid) mel,
salteni vos amici m<.i, quia manus
Domi "i teligit me.

Ayez pitié di- moi, vous au moins
mves amis, parct-que la main du
Seigneur ia frappé.

(Job. eh. Xîx, v. 12)

Cet entretien est tellement de circonstance que nous
l'insérons textuellement dans sa forme naturelle de dis
cours à des auditeurs:

Qu'il est précieux et touchant pour nous, ce jour où
toute 1-Eglise catholique, plongée dans le deuil et la tris-
tesse, rappelle à notre souvenir nos frères et nos FSours
qui sont mortt dats le Seigneur, mais dont les âm~es n'ont
pas quitté ce monde avec la pureté et la sainteté que
Dieu exige pcnr qu'elles soient dignes dg contempler im-
médiatemient, sa Lice et de jouir de l'éternelle félicité.

Or. l'Eglise nous cotidieaujourd*hui en esprit aux
iombeaux des morts et fait niouttr au ciel ses prières et
les mérites du saitit sacrifice de la miesse) afin de recoin-j
mander à la mis.éricordieuse L -.jt4 di, Dieu celles d«eîîtr
'ýf âmes qui ont encore à suuffrir dans le purgatoire,
pour se purifier de leurs efantes et expier les souihures
qu'elles ont contractées par les péchés de ktur vie en ce
monde.

Ah 1 qui d'entre nous pourrait rester indifférend et
insensible en ce jour de deuil général 1 qui pourrait on-
blier, surtout au milieu de <'-es tri-tes solennités, ce que
nous devons aux âmes des fidèles trépa.isés, qui au milleu
des plus cruelles douleurs, crient sans cesse aux vîvanti
avec des accents lamentables : ayez pitié de nous. ayt1
pitié de nous, vous au moins qui êtes nos amis, parce que
lu nmain du Seigneur nous a frappé il-Oui, il est certain)
que comme nous avons des devoirs à remplir à l-égard de
nos frères qui vivent encore, ainsi nlous avonts égaiemeit


